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Les caractéristiques du système 
alimentaire agroindustriel

• Intensif (terre, eau, énergie, intrants mécaniques, 
chimiques et génétiques)

• Spécialisé (9 grandes cultures pour 85%, production 
animale et végétale hors sol)

• Concentré (firmes globales)
• Mondialisé (filières longues, délocalisations)
• Financiarisé (fonds d’investissements)

Illustration de la concentration, de la spécialisation, de la 
mondialisation et de  la financiarisation des systèmes alimentaires

Source :
https://barometre-agricultures-familiales.org/2020
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Nous nous approvisionnons majoritairement auprès d’un nombre réduit d’entreprises 
de la grande et moyenne distribution.

La contribution du système alimentaire
au dépassement des limites planétaires

Planetary boundaries - Stockholm Resilience Centre
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CHANGEMENT CLIMATIQUE

SALADE DE FRUITS
DISTANCE TOTALE CUMULEE ENTRE PRODUCTION ET ASSIETTE : 

117000 km = 3 x le tour du monde
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Baptiste Van Outryve, directeur de la 
communication de Carrefour 

« 95 % des fruits et 
légumes de saison sont 
produits en Belgique. » 

(Le Soir, 20/03/2019)

FRUITS FRAIS

Ozer, 2021a
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CHANGEMENT D'AFFECTATION DES SOLS
& BIODIVERSITE

Land use in 1989
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Land use in 2009
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Source :
https://barometre-agricultures-familiales.org/2020

17

18

https://barometre-agricultures-familiales.org/2020


29-10-24

10

DURABLES ?
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Répartition de la valeur ajoutée pour 100 euros d’achat 
de produits alimentaires
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INVERSION DE LA CONSTRUCTION DU PRIX ?

On nous impose un prix. 
Aujourd’hui je vends des carottes entre 25 et 30 centimes le kg 

qu’on va retrouver entre 1,5 € et 3 € dans les magasins.

INVERSION DE LA CONSTRUCTION DU PRIX ?
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On nous impose un prix. 
Aujourd’hui je vends des carottes entre 25 et 30 centimes le kg 

qu’on va retrouver entre 1,5 € et 3 € dans les magasins.

INVERSION DE LA CONSTRUCTION DU PRIX ?

On nous impose un prix. 
Aujourd’hui je vends des carottes entre 25 et 30 centimes le kg 

qu’on va retrouver entre 1,5 € et 3 € dans les magasins.

3,98 €/kg

INVERSION DE LA CONSTRUCTION DU PRIX ?
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Le producteur fixe son prix. 

70 %

INVERSION DE LA CONSTRUCTION DU PRIX ?

Le producteur fixe son prix. 

70 %
7 %

On nous impose un prix. 

INVERSION DE LA CONSTRUCTION DU PRIX ?
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Qui tire les marrons du feu ?
En moyenne en Belgique, la marge brute se 
situe autour de 25%. Elle permet essentiellement de 
payer le personnel des magasins, le coût des 
bâtiments, l’énergie, les invendus, les promotions, la 
communication et le marketing.

Avec un chiffre d'affaires de 35M€/an (30,8% du chiffre 
d’affaires de l’économie privée en Belgique), le 
bénéfice réalisé reste respectable. Mais insuffisant pour 
respecter les nouvelles normes (Green deal, CSRD) 
dont les coûts sont reportés sur l’industrie 
agroalimentaire.
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Tendance industrie agro-alimentaire :
• Acheter les matières premières les moins chères possibles
• La norme minimum tend à devenir la référence

symptomatique

Qui tire les marrons du feu ?

Ce sont les fonds d’investissement qui spéculent sur 
les marchandises, surtout des matières premières 

non périssables comme les céréales, qui 
s’enrichissent outrageusement.

Ex : ‘Teucrium Fonds’ et ‘Invesco DB Agriculture Fonds’, deux des plus grands fonds mondiaux en matière 
première, ont investi 197 millions de dollars en matière première alimentaire. Début 2022, cet investissement 
était valorisé à 1,2 milliard d’euros. (source P_A Billiet)

Qui tire les marrons du feu ?
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Caractéristiques de la 
crise alimentaire actuelle

Consommation impulsive 
Recherche de gratification immédiate

Peur
Surconsommation

Imaginaire de récession
Diminution de la qualité alimentaire

Concurrence effrénée dans le secteur de la distribution

Prix Marges Qualité

Volumes

Dépenses
marketing Promotions

Planche de salut 

Conséquences

Gaspillage
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En 2023, le secteur agroalimentaire 
français a dépensé 5,5 milliards 
d’euros en marketing pour nous 

orienter vers des produits trop gras, 
trop sucrés ou salés.

Un budget plus de 1000 fois 
supérieur à celui de communication 
préventive du programme national 
de Nutrition Santé, subventionné 

par les pouvoirs publics.

Marketing pour nous orienter 
vers des produits trop gras, trop sucrés ou salés ???
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Marketing pour nous orienter 
vers des produits trop gras, trop sucrés ou salés ???

1 € dépensé = 1 € de coût sociétal

Compilation de 4 études scientifiques internationales 

par Michel Duru, Directeur de recherches INRAe

Source : https://oasis-reunion.bio/images/Les-couts-caches-de-

notre-alimentation.pdf 

Coût santé
50 %Coût 

environnemental
30 %

Coût 
économique

20 %
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Quelles réponses au manque de durabilité 
et à la vulnérabilité du système alimentaire 

?
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Comment rendre le système alimentaire plus durable, plus 
respectueux de la santé des humains (consommateurs et 

producteurs), et de l’environnement ?

Des régimes alimentaires plus sains et équilibrés

Or nous mangeons une alimentation de plus en plus transformée, voire ultra-
transformée.
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Des modes de production et de transformation plus durables et artisanaux

Une reconnexion de l’alimentation au territoire pour des raisons de 
souveraineté et de sécurité alimentaire, une réduction de la distance parcourue 

par nos aliments pour des raisons énergétiques et climatiques.
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Le circuit court, une autre manière d’organiser le marché.

• Le circuit court se définit comme un mode de production et de commercialisation qui vise à 
rapprocher le producteur du consommateur.

• Réduire le nombre d’intermédiaires pour assurer un revenu équitable au producteur et un prix 
juste au consommateur. 

• Cette proximité relationnelle renforce la transparence de la filière, valorise le savoir-faire des 
producteurs, améliore la qualité des produits et des services et crée des liens de confiance entre 
producteurs et consommateurs.

• La proximité géographique entre les acteurs économiques permet de réduire les impacts 
environnementaux du transport. En fonction des secteurs ou des produits, le circuit court 
s’envisage sur des distances variables, les plus réduites possibles.

• Le circuit court est créateur d’emplois et participe au renforcement d’une économie plus 
endogène et donc plus résiliente. 

• Le circuit court s’inscrit très concrètement dans la logique du développement durable. 

Des pratiques de coopération en faveur de la transition alimentaire

• au niveau des entreprises
• entre acteurs du territoire
• de manière intersectorielle
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Entreprendre différemment
Les 25+ coopératives alimentaires citoyennes 

de la région liégeoise

L’entreprise d’économie sociale développe un modèle économique qui, en s’éloignant de l’objectif de profit 

maximal pour les actionnaires, retrouve des marges de manœuvre pour

•Couvrir les coûts supplémentaires liés à sa finalité sociale

•Offrir des meilleures conditions à ses fournisseurs, travailleurs, (clients)

•Choisir des techniques de production moins dommageables

•Décider de ne pas délocaliser, de servir des territoires moins rentables

•Mobiliser d’autres ressources liées à sa finalité sociale

•Convaincre l’Etat de subsidier (ou de participer) en raison de l’impact positif pour la société

•Convaincre des acteurs privés d’apporter des ressources en raison de l’impact positif pour la société

•Développer une fidélité des apporteurs de ressources (clients, financeurs, travailleurs)

•Affecter son profit à d’autres destinations liées à sa finalité sociale

•Mettre en réserve, développer l’entreprise

•Soutenir le développement de projets externes visant la même finalité

•Distribuer le profit sous forme de primes, ristournes, etc.

Source : Sybille Mertens - CES
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Coopérer et mutualiser à l’échelle des 
entreprises pour diminuer les coûts, et être 

collectivement plus résilients
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Coopérer et mutualiser à l’échelle des 
entreprises pour développer de nouveaux services

Coopérer et mutualiser à l’échelle des 
entreprises pour développer de nouveaux services

Légumerie et conserverie
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C’est de l’action de différents types d’acteurs, en synergie et 
coopération, que le changement a le plus de chances d’advenir.
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Interventionnisme de l’état ?
Plutôt oui dans les pays latins 
(Ex : Lois EGALIM en France)

En Belgique, ça balance entre les deux.

Plutôt laisser faire dans les Pays 
anglo-saxons

Coopérer à l’échelle d’un territoire, de manière 
intersectorielle, pour développer un système 

alimentaire durable
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Les plus importants préparateurs de repas de la région liégeoise sont membres du CPA

Coopérer à l’échelle d’un territoire, de manière 
intersectorielle, pour développer un système 

alimentaire durable
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Le développement d’une 
économie endogène et de 
filières locales génératrices 

d’activité économique et 
d’emploi.

L’enjeu de 
l’interconnaissance des 

acteurs du territoire.

Coopérer à l’échelle d’un territoire, de manière 
intersectorielle, pour développer un système 

alimentaire durable

71

72



29-10-24

37

La transition du système se joue à des échelles 
multiples.

Il existe des marges de manœuvre au niveau de nos 
territoires, qui peuvent être potentialisées par :

> une compréhension partagée des enjeux et du 
fonctionnement du système.

> une interconnaissance des acteurs.

> des pratiques de coopération

Christian Jonet – Pierre Ozer
christian@catl.be   pozer@uliege.be  
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